
Néry - 1er septembre (1914) 2014

Monsieur le maire,

Mesdames et messieurs les élus,

Mon général, Master gunner, Saint James Park,

Mesdames et messieurs les officiers généraux britanniques, allemands 
et français,

Mesdames et messieurs les officiers, sous oficiers et hommes du rang 

Mesdames et messieurs,

Je suis très heureux de conclure cette superbe cérémonie, 
remarquablement orchestrée par nos amis britanniques.

« La bataille de la Marne a été gagnée à Néry » . 

Voilà ce que nous venons de lire sur la stèle, dans le carré militaire du 

cimetière communal. 

Certains historiens considèrent, qu’il y a peut-être un peu 

d'enthousiasme dans cette affirmation.

Mais cet enthousiasme est à la hauteur du courage et de l’esprit de 

sacrifice, dont les hommes de la 1ère brigade de cavalerie britannique 

et particulièrement de la batterie « L », du Royal Horse Artillery ont 

témoigné le 1er septembre 1914, il y a tout juste 100 ans.



Sur les lieux même où il s'est joué, nous commémorons aujourd’hui 

un fait d'armes de première importance. 

Nous le commémorons tous ensemble : britanniques, allemands et 

français. Je salue très chaleureusement les  britanniques et allemandes.

Nous commémorons ce 1er septembre 1914 grâce à l'investissement 

d'acteurs que je souhaite remercier particulièrement :

− Vous, Monsieur le Maire, qui avez été le chef d'orchestre de ces 

trois journées de mémoire et de fraternité,

− le Souvenir Français  , en la personne de Monsieur Christian 

Lucas,

− l'équipe de bénévoles et tout spécialement, Monsieur Patrick 

Sauvage et le colonel Albert-Paul Walser,

− Sans oublier, la plus britannique de vos concitoyens, Madame 

Emma Guilbaud.

Entouré de votre équipe de bénévoles, appuyé par les services de 

l’État – ceux des services de l'Office national des anciens combattants, 

dirigés Monsieur Philippe Dumont et de la délégation militaire 

départementale, commandé par le colonel CARCY, – et avec 

l'implication des représentations diplomatiques britanniques et 

allemandes, vous avez proposé à nos concitoyens trois journées qui 

ont allié :



- pédagogie, avec un parcours historique et des conférences, 

- convivialité, avec parades et match de football européen, 

- et recueillement, avec la cérémonie de ce jour.

Vous avez voulu que ces trois journées soient celles de la fraternité et 

de la paix mais aussi de la commération précise de faits d’armes 

avérés. C’est pour ces motifs que la Mission du Centenaire a labellisé 

votre projet sur proposition de notre comité départemental.

La mémoire de 14-18 nous rassemble. Elle forme le socle des valeurs 

communes à nos trois Nations, britannique, allemande et française, 

désormais unies dans un même destin européen.

Il y a 100 ans, la bataille de Néry, est un tournant dans la première 

guerre mondiale, qui débute à peine. Depuis son premier jour, 

l'offensive allemande menée par la 1ère armée du général Von Kluck a 

tout bousculé sur son passage. 

A Néry, c'est le premier coup d'arrêt de la progression allemande. Vont 

s’enchainer ensuite, la bataille de l'Ourcq, première phase de la 

première bataille de la Marne, et la contre-offensive victorieuse du 

général Joffre. 

Néry est une bataille farouche qui oppose 2100 cavaliers et artilleurs 

britanniques de la Premùière brigade de cavalerie aux 5200 hommes 

de la 4ème division de cavalerie allemande.



Néry ce fut la première démonstration de l’importance cruciale que 

l’artillerie allait jouer lors de ce premier conflit mondial.

Néry ce sont des actes d’héroisme de part et d’autres.

Nous célébrons en particulier ceux de la Batterie L.

4 de ces 6 canons sont détruits. Ses hommes sont tués ou blessés. 

Reste 5 hommes et un canon en état de marche : ils continuent le 

combat et font feu sur l'armée allemande jusqu'à épuisement de leurs 

munitions et renversent le cours de la bataille.

Honneurs au capitaine Bradbury  qui a continué à commander le tir 

avec une jambe arrachée avant de mourir à son poste

Honneurs au sergent major Dorrell, au sergent Nelson et aux artilleurs 

Osborne et Darbyshire qui furent blessés. 

Ces soldats d’exception ont été distingués par leur gouvernement :

− le Capitaine, le sergent-major et le sergent recevront la croix de 

Victoria, distinction suprême de l’armée britannique,

− les artilleurs se verront attribuer la Distinguished conduct medal.

La commune de Néry n’oubliera jamais cet acte d’héroïsme. 



Tout comme l’Oise se souvient de la place particulière qu’elle occupa 

de 1914 à 1918 sur « ce champ de bataille du monde     » que fut la 

France.

Que ce soit dans le noyonnais, le compiègnois, le creillois, le multien 

ou ce Valois et cette vallée de la basse automne, mais aussi Senlis et 

Chantilly, 14-18 aura marqué l’histoire de ce département, meurtri les 

mémoires et façonné ses paysages.

Le nom de la commune de Néry, a pour origine le dieu Nerius, qui 

signifie « la source jaillissante » ou la fontaine sacrée. 

Le 1er septembre 1914 fut une source jaillissante de courage et 

d’abnégation.

Pour nous, qui voulons savoir d’où nous venons et comprendre ce qui 

nous relie, c’est une fontaine sacrée à laquelle viennent s’abreuver 

notre mémoire partagée et notre détermination commune dans un 

avenir de paix et de fraternité.


